
FORMATION 

rationalisafion de Péducation e 

Les technologies de Péducation ont 
permis le développement d'un 
processus de rationalisation pour 
leguel la construction d'un systéme 
de formation professionnelle 
découle d'une démarche logigue : 
une chaine d'opêérations permet, 

sur le papier, le passage de Pétude 
des situations professionnelles a la 
détermination d'objectifs 
professionnels, puis pédagogigues. 
T] est ensuite possible d'en déduire 
des stratégies, de mettre en place 
des structures de contrêle et 
d'évaluation... Tout cela 
correspond 4 un outil abstrait et 
tous ceux gui ont essayé de 
Pappliguer savent bien gue les 
problêmes surgissent dés gu'il y a 
confrontation avec un univers 
professionnel concret. 

Cet article voudrait rendre compte 
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de ces difficultés d'application. TI 
ne s'agit pas de nier Pintérét d'un 
ensemble de méthodes gui, 2 
condition de relativiser leur 
emploi, sont souvent d'une grande 
utilité pour appréhender les 
problêmes complexes de la 
formation professionnelle. I s'agit 
plutêt de montrer gue Pintérét des 
démarches nées du développement 
des technologies de Péducation 
tient plus a une souplesse de 
mise en deuvre, 4 une sensibilité 
aux guestions soulevées par leur 
emploi, plutêt gu'a une 
utilisation systématigue. 

Le milieu professionnel pris ici 
comme illustration est celui de la 
telévision. L'intérët d'un tel 
exemple tient a une double 
caractéristigue rarement réunie : 
un ensemble de métiers 

nettement orientés vers une 

activité de création et en même 
temps dépendant de technigues 
lourdes, a la fois coëteuses et en 

constante évolution. 

Cet article est éerit d'un point de 
vue de non-professionnel. C'est 
Panalyse d'un spêcialiste des 
problêmes de formation confronté 
A un milieu nouveau. Sans doute 
cles gens du métier y auraient une 
approche différente. L'expêérience 
gui est en filigrane derriëre ce texte 
est celle d'un établissement public, 
dont le secteur formation 
professionnelle organise, en particulier, 
des stages permettant d'acguérir 
des gualifications pour les 
principaux métiers de la télévision. 
Une part importante de ces actions 
de formation sont ouvertes a des 
stagiaires étrangers.
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les métiers 

de la télévision 

Prendre |exemple d'un ensemble 
de méêtiers précis présente un inté- 
rêt & condition de ne pas retomber 
dans les généralités sur la forma- 
tion professionnelle. Ouelles sont 
donc les caractéêristigues particulië- 
res aux métiers de la télévision ? On 
va risauer lê aguelgues remargues 

globales, critiguables car elles ne 
seront pas fondées sur une analyse 
rigoureuse, mais elles traduisent les 
impressions d'un non-professionnel 
au bout de gueldgues années de tra- 

vail dans ce milieu. Ces aguelgues 

caractéristigues nous serviront en- 
suite de fil conducteur pour évo- 
guer les problêmes rencontrés pour 
mettre en coeuvre une formation a 
ces métiers. 

Afin de garder au propos un ca- 
ractêre d'illustration, nous n'entre- 
rons pas dans des détails três tech- 
nigues et nous envisagerons le plus 
souvent globalement dles métiers 
de la télévision). Disons rapide- 
ment gue ce terme génêrigue re- 
groupe ensemble des mêtiers gui 
concourent a Vélaboration d'une 
émission, aussi bien [assistant de 
plateau chargé de déplacer des élé- 
ments de décor aue le rêalisateur. 

Dans cet ensemble on trouve par 

exemple : les opêrateurs de prise de 
vues ou les.cadreurs (cameramen), 

les monteurs, les assistants- 
réalisateurs ou les scripts, les opé- 
rateurs de prise de son... 

On peut associer & ces métiers 
guelgues caractêristigues: 

s Ce aui a de |importance pour 
ceux dui les pratiguent ne tient pas 
tant 4 la maitrise de Voutil techni- 
gue, (caméra, table de montage...) 
agu'a la capacité a& utiliser cet outil 
dans une démarche de crêation. 

e La agualité du travail produit 
(Vémission) n'est pas déterminée 
par le respect des normes, bien dgue 
les exigences de aualité techniague 
soient reconnues comme importan- 
tes, mais est évaluée en fonction de 
critêres artistigues ou la part de 
Voriginalité, de (innovation, de 
Vimagination et de la personnalité 

du créateur est grande. 

e Pour aboutir &4 un produit fini, le 
travail suppose la mise en jeu de 
moyens importants et interactifs en 

éauipements et en personnels. 
D'ou deux conséaguences: 

— le produit fini est coiteux; 

— il est le résultat d'un travail 
d'éguipe ou les interdépendances 
sont particuliërement fortes. 

e La reconnaissance profession- 
nelle de la agualification ne pouvant 

s'établir sur la base de capacités a 

la création (sauf en de rares excep- 
tions), et afin de protéger une exi- 
gence de agualité dans le travail, 
cette aualification est recherchée 

dans une spêécialisation dui n'est 
pas toujours liëe de facon évidente 
& des contraintes technigues. 

s La compétence est plus affaire 
d'apprêciation, de jugement du mi- 
lieu professionnel aue d'une mai- 
trise technigue reconnue une fois 
pour toutes. Ce milieu profession- 
nel n'est pas un tout homogêne. I! 
est traversé par des contradictions : 

différentes conceptions artistigues 
ou idéologigues, divergences d'in- 

térêt... D'ou le fait gue la reconnais- 
sance de la compêétence est tou- 

jours en jeu : il ny a pas, ou rare- 
ment, de position acguise. 

Ces cina caractêristigues impli- 
aguent chacune des conséguences 

aguant 4 la mise en place d'un sys- 

téme de formation professionnelle 
préparant & ces mêtiers. 

réalité dun milieu proiessionnel 

Pour être prêécis, il faudrait situer 
ces conséguences dans le contexte 
institutionnel ou elles se manifes- 
tent. 

Cependant cela entrainerait |in- 
troduction d'autres paramêtres et 

risguerait de rendre moins clair les 
aguelgues élêments de réflexion dui 
vont suivre. Pour cette raison, nous 
proposons simplement a& chacun 

d'iimaginer des effets gui ne seront 
ague suggérés. 

Vimportant se situe 

au-dela de Voutil 

Lanalyse des situations profes- 
sionnelles finales (gu'on les appelle 

&profils professionnelsy - dfiches 
de fonctionsy - aétudes de postes), 
etc.) constitue |étape préalable in- 
dispensable & toute définition d'un 
plan de formation. 

Cette phase gui, partant de ana- 
lyse du mêtier, vise a définir une sê- 

rie d'objectifs professionnels com- 
portementaux, est percue dans tous 
les milieux professionnels comme 
dangereusement réductionniste. Ce 
rejet est particuliërement vigoureux 
dans le milieu de la télévision car 
même avec une application souple 
valorisant les attitudes crêatrices et 
les manifestations de limagination 
et de la personnalitê, la recherche 
de Vobservable tend ê privilêgier le 
travail sur Voutil technigue, au détri- 
ment de tout autre aspect du mé- 
tier. C'est ainsi ague, la plupart du 
temps, les tentatives menées pour 
aboutir & la définition de profils pro- 
fessionnels se heurtent a d'ënor- 
mes difficultés et les résultats 
obtenus sont toujours considérés 
comme provisoires, incomplets, 
voire inutilisables pour les forma- 
teurs. En poussant le travail d'ana- 

H 
lyse, on peut aboutir 4 une défini- 

' tion d'objectifs pour une éauipe de 
production prise globalement: le 
problême des spêcificités profes- 
sionnelles au sein de cette éguipe 
étant traité en terme &d'organisa- 

tion du travail de productions. Cette 
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démarche dialectigue nous renvoie 
plus loin au paragraphe : Le pro- 
duit du travail : collectif et cod- 
teux. 

. La distinction entre un méêtier 
analysé comme étant Vaccumula- 
tion d'un certain nombre de savoir- 
faire technigues et un métier ana- 
lysé en fonction de son insertion 
institutionnelle a toujours donné 
lieu & d'interminables et violentes 
discussions. Violence d'autant plus 
grande au'elle traduit un débat 
idéologigue de fond sur [organisa- 
tion de la division du travail. On 

peut, pour simplifier, considérer gue 
les tenants de la premiëre méthode 

analysent un métier en terme de 

€postey, alors gue les tenants de la 
seconde parlent de &fonction). 

Le technicien &ê son postey doit 
maitriser un certain nombre de 

technigues, avoir les réflexes lui 

permettant de faire face & une sêrie 

de situations professionnelles énu- 
mérées de facon auasi aexhaus- 
tives sur sa fiche de poste. | ne doit 
en aucun cas s'interroger sur la 
finalité de ses actes. Son champ de 

travail correspond 4 son champ de 
soumission hiérarchigue. 

Le technicien considéré comme 
exercant une fonction, outre au'il 

doit maitriser Vensemble des tech- 
nigues liëes au poste du'il occupe, 
doit en outre prendre en compte la 
situation de celui-ci dans son envi- 
ronnement institutionnel. II peut, 
s'ille veut, ou s'il ales moyens de le 

vouloir, s'interroger sur les finalités 
de sa production et y introduire 

ainsi sa dimension personnelle. Son 
champ de travail s'inscrit dans le 
champ de son analyse politigue. 

Cet @cart entre &postey et &fonc- 

tiony est particuliërement significa- 
tif dans le domaine de la Têlévision. 

Ainsi, si nous analysons le métier 
de &monteurs, aguelgues semaines 
suffisent a maitriser Vutilisation de 
la table de montage et de la col- 
leuse. Par contre, de longs mois, 
voire de longues années sont né- 
cessaires & Vacguisition d'une ai- 
sance permettant, par le choix des 
rythmes et des raccords, de rendre 
une intention personnelle, suggérer 
une émotion, induire une réaction 
du spectateur. 

Pour le professionnel expêri- 
menté, mis en situation de forma- 
teur, la tentation est grande de mi- 
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nimiser la part d'apprentissage ê la 
maitrise des outils pour privilégier 
le second aspect, le plus valorisant, 
de la fonction. Cela entraine parfois 
de grandes difficultés au démarrage 
des formations. 

production, normes 

et création 

La démarche dite spédagogie par 
objectifsy, définis&ant & Vavance ce 

ê guoi on veut aboutir, est ressentie 
comme priviléêgiant Vaspect &nor- 
malisables de la formation. L'argu- 
ment mis en avant est le suivant: 
& Comment peut-on savoir a priori 
ou aboutira une démarche créatri- 
CE ?) 

Cette objection fondamentale 
aboutit, dans le cadre de |établisse- 
ment public auguel se réfêre cet ar- 
ticle, & une démarche pédagogigue 
dui fait Véconomie de la définition 

de Vobjectif de production visé, Fe- 
portant & la phase &évaluationsm 
Vanalyse du produit réalisé par rap- 
port 4 Vobjectif de formation. 

La progression d'un stage est 
rythmée par une succession de 
& chantiers de production . Ces 
chantiers sont des opêrations réelles 

de tournage de reportages, de 
fictions, d'émissions de variëté. Les 
chantiers sont délimités par des 
tcahiers des chargesy néêgociés lors 
de la conférence de production et le 
visionnage final donne lieu & un dé- 
bat critigue sur le produit réalisé. 
Cette solution est évidemment une 
solution colteuse financiërement. 

Résoudre de cette maniëre le 
problême de Vobjectivisation des 
formations reporte le débat sur le 
concept de progression pédago- 
gigue. Lidée même de programme 
semble, en effet, alors peu compa- 

tible avec la disponibilité nécessaire 
au développement d'une capacité 
Créatrice dui est, elle, intimement 
liée 4 une démarche personnelle. 

Face & cette nêcessaire person- 
nalisation de chacune des démar- 
ches des stagiaires, la tendance du 
professionnel formateur est de se 
situer par rapport & son stage 
comme un réalisateur par rapport ê 
Vémission gu'il réalise. Laissant une 

large part a Vintuition et & la dispo- 
nibilité créatrice, le stage court le 
risgue permanent de divergences 
entre les objectifs de Vinstitution et 

les objectifs des stagiaires. De plus, 
chaaue stage est une aventure nou- 
velle et la capitalisation est particu- 
liërement difficile. 

L'honnêteté intellectuelle dui 

sous-tend cette volonté de privilê- 
gier la créativité et la personnalité 
ne serait gue bonne conscience si 
elle ne prenait en compte le pro- 

blême de Ienvironnement culturel 
et social des stagiaires. 

Aux stagiaires étrangers gui vien- 
nent en France pour deux années, 
agu'offrons-nous comme source a 

Vimagination créatrice hors les 
foyers bruyants, les longues heures 
de transports en commun et les 
Contrêles de police ? 

le produit du travail* 

collectif et coiiteux 

Lorsague on sait gue le coët mi- 
nimum dune production télêvi- 
suelle dgui passe sur les antennes 

francaises est de Vordre de un ê 
deux millions de francs de |'heure, 
on peut imaginer ce gue serait le 
coOt d'une formation gui consiste- 
rait & créer, tout au long du stage, 
une sêrie de productions en gran- 
deur réelle. 

Or, entre le formateur-profes- 
sionnel aui, comme on Va vu au 
point précédent, tend & concevoir 
Son stage comme un grand chantier 
de production, et les contraintes 
financiëres de Vlnstitution, il n'est 
guëre facile de mettre en ceuvre des 
simulations (systêmes largement 
utilisés dans les formations profes- 
sionnelles industrielles). En effet, 
d'une part le produit final ne peut 

être confronté & un public gui utilise 
des normes subjectivement déter- 
minées par une pratigue de télé- 
spectateur exigeant guant ê la &ri- 
chessey du décor et de la forme, si- 
non du contenu. D'autre part, Vap- 
pareil de production télévisuelle ne 
peut être facilement modélisé (ma- 
guettisé) du fait de la faible impor- 
tance relative du codt du personnel 
dui le met en oeuvre. 

La solution financiëre & ce pro- 
blême réside alors en un espace- 
ment des chantiers de production 
et un allégement des moyens hu- 
mains mis en ceuvre lors des tour- 
nages. 

Cela crée une frustration d'autant 
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plus grande pour le formateur au'il 
est lui-même rarement en mesure 
de faire la démonstration de ses 

propres compêétences, car il n'est 
pas le réalisateur des produits de 
son stage. | ne peut le démontrer 
ague sur des têaches ponctuelles sou- 
vent liëes 4 des maitrises d'outil, et 
non pas sur son savoir-faire global 
Oou son xtalent). 

Comme il a été dit pré- 
cédemment, le chantier de produc- 
tion met en ceuvre un grand nom- 
bre de personnels dont les compé- 
tences se complêtent et inter- 
agissent en permanence. Le pro- 
cessus de production dui ne permet 
pas une division chronologigue du 
travail met en jeu 4 tout moment de 
nombreux facteurs complêmentai- 
res et contradictoires. Cela rend 
Vévaluation de productions rêali- 
sées particuliërement délicate, car 
il est difficile de distinguer Vapport 
de chacun dans le résultat final. 

Par conséguent, la phase ultime 
de Vanalyse critigue du produit re- 
vêt une importance considérable: 
elle est Vaboutissement d'un travail 
difficile, le moment ou le jeu des in- 
teractions doit être suffisamment 
éclairci pour permettre & chacun de 
situer ses propres apports, le 
moyen de contrêle de la pertinence 
de ses choix d'objectifs par rapport 
aux démarches et progressions in- 
dividuelles. Inutile de préciser gue 
ces séances de visionnage donnent 
lieu & d'ëpres débats ! 

la gualification 

est recherchée 

dgalement 

dans la spêcialisation 

La construction de plans de for- 
mation doit concilier & la fois des 

exigences de travail collectif et de 
— spêcialisation approfondies par mé- 

tier. Cette dualité repose sur une 

particularité des métiers de produc- 
tion télévisuelle. En effet, d'une 
part, la agualité professionnelle est 
liée a la créativité et 4 la personna- 
lité, nous Vavons vu plus haut, et se 
constate lors du visionnage du pro- 
duit final, d'autre part, lors du tour- 

nage proprement dit ce sont les 
agualitês d'efficacité, de réflexe, de 
&professionnalité techniguev dui 
priment. 

Nous nous trouvons donc face a 

des métiers dans lesauels il faut ê 
la fois faire preuve d'une grande 
compêétence technigue (mesurée ê 
tout instant lors du tournage), exer- 
cer cette compêtence dans un tra- 
vail d'éguipe interactif [inscrire 
dans une finalité individuelle de 
créativité. 

Cela amêne & concevoir des 
plans de formation, assez excep- 
tionnels en formation profession- 
nelle, ou plusieurs stagiaires se pré- 
parant a des métiers différents se 

retrouvent sur un même stage. 
Cette caractêristigue passionnante 
pose de três gros problêmes prati- 
agues. 

Des problêmes de coit d'abord: 
un gabarit de seize stagiaires est le 
maximum acceptable pour toutes 
les activités communes. Lors du 
travail en spécialité, on arrive 4 des 

SOUS-groupes de aguatre, voire de 
deux stagiaires ce dui nécessite un 
encadrement trés important et três 
compêtent. 

Des problêmes de progression et 
de programmation concrête : plu- 
sieurs sous-groupes travaillent pa- 
rallêlement, doivent cependant se 
retrouver pour les étapes commu- 

nes, dui sont en général des chan- 
tiers de production. On doit donc 
concilier une progression globale 
(liëe aux objectifs institutionnels et 
contractuels), des progressions in- 
dividuelles et des progressions de 
SOUS-groupes professionnellement 
hétérogénes (guel point commun 
peut-il y avoir entre la progression 
d'un groupe de stagiaires opêra- 
teurs de prise de vue et un groupe 
de preneurs de son ?) 

la compétence est lide 

au jugement des autres 

professionnels 

Le contrêle des plans de forma- 
tion , [Vamélioration du systême 
éducatif dans leguel ces plans s'in- 
tégrent, la mise 4 jour et Vadapta- 
tion des méthodes dépendent étroi- 
tement du systéme d'évaluation 
ague on met en place autour des 

actions de formation. 

La définition d'une politigue de 
d'évaluation se heurte & la double 
difficulté gue nous avons soulignée 
précédemment: 

— Une évaluation centrêée sur les 

acauisitions en terme de & maitrise 
d'outily est percue comme ré- 
ductrice. Les séances de visionnage 
Ccritigue ont toujours tendance a 

glisser rapidement d'une analyse 
technigue spêcifigue a une appré- 
ciation globale dui fait aussitêt in- 
tervenir des critêres subjectifs artis- 
tigues ou émotifs gui ne concernent 
pas forcément de maniëre directe 
Vétape d'apprentissage dont le pro- 
duit visionné devait être le résultat. 

— Lappréciation globale du produit 
dans ses composantes artistigues 
comme objet de communication, 

tend souvent ê une juxtaposition de 
jugements professionnels dui, pour 
apporter aux stagiaires concernés 

un recul critigue sur leur propre tra- 
vail, se situent plus souvent sur un 
terrain de confrontations esthé- 
tigues ague sur celui dune évalua- 
tion pédagogigue. 

La crêativité, Vapport artistigue, 
la personnalité (le talent ?), Vémo- 
tion communiguée sont autant de 
facteurs, de composants dont la 
margue dans |ceuvre télêvisuelle, 
même si leur reconnaissance est af- 

faire d'apprêciation, est bien réelle. 

A Vappui de la démonstration 
sur la validité de la théorie de la va- 
leur travail, Marx employait la dé- 
monstration par Vabsurde suivante : 

La valeur d'un produit est entië- 
rement déterminée par le coat de la 
gualité aui entre dans sa composi- 
tion. En effet, imaginons un monde 
entiërement mêcanisé, donc sans 
travailleurs. Les produits fabrigués 

uniguement par des machines au- 
ront forcément une valeur nulle 
pour être accessibles & des per- 
sonnes sans revenus (puisgue sans 
travail). 

N'en est-il pas de même de |ceu- 
vre télêvisuelle ? Personnellement, 
nous le pensons, ce dui nous en- 

gage & un double combat: 

e un combat ê long terme, dui vise 
& Vappropriation de |ceuvre de 
création par Vensemble de la popu- 
lation (public et producteurs con- 
fondus); . 

e un combat auotidien tendant a 
préserver la gualité du travail réa- 

lisê par chacun des membres de 
Véguipe de production - combat 

dui passe par la gualité des forma- 
tions ague nous pouvons dispenser. 

J.-P. Machart 

23


